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";3 La grande mifere ¢5° calamité on ¢ void veduit le prodigue lmy fais é{;
o reconnoiftre [a fauie, 2P
ﬁgg? iz PRES que ce pauure prodigue cut tout dépenfé auec gens mal-viuans, %
3. IR 1l fur par eux delaiflé. Lorsence pays-laaduint vne grandc famine,arai- 3
e “ {ondequoyiltomba en grande neceflité, parquoy il s’enalla chercher %

- Frah moyen deviure, & fe mit enfinaucc vn des Citoyens du pays, qui l'en- &
$5% uoya en fes pofleflions & meftairies, pour paiftre {es pourceaux ; & luy eftanten cet- >
4 tc pauure vacation, il defiroit pour raffafier fa faim de remplir {fonventre des écoffes 3=
&8 que lespourceaux mangeoient : mais perfonne neluy en donnoit. Doncques eftant
reuenu afoy-mefme, il dit: Hat combieny a-il de mercenaires en la maifon demon
3 perequiontforce pain, & n'ontfaute de nulle chofe, & ie meurs icy de faim ? ie parti-

! rayd’icy, & m’eniray a monpere, & luy diray, Mon pere, i'ay peché contre le Ciel,&
¢ deuanttoy : ie ne fuispoint digne deftre appellé ton fils 3 mais fay moy {eulement
& commea vn detes mercenaires. Adonc ce pauure miferable partit, laiffant cettefalle
& abjette condition de garder & paiftre les pourceaux aux champs.
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